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U n e petite Québécoise devant 
l 'histoire* 

C A T H E R I N E D E S A I N T - A U G U S T I N 

par le C H A N O I N E L I O N E L G B O T J L X 

M a pet i te Québécoise offre ce t t e première originali té 
de n ' ê t re pas née à Québec. E t voilà qui la sauve au moins 
d 'une controverse. Elle est née le 3 mai 1632 ( l 'année du 
t r a i t é de Sain t -Germain-en-Laye) en basse-Normandie , à 
Sa in t -Sauveur le Vicomte, de pa ren t s fort honnê tes . 1 E t 
j ' a i bien le plaisir de vous présenter Mlle Cather ine de Long-
pré . L a demoiselle, comme vous allez voir, s 'est je tée dans 
une a v e n t u r e extraordinai re . Elle a f réquenté de bien m a u ­
vaises compagnies , a y a n t vécu t o u t e une pa r t i e de sa vie, 
peut-on dire, « sous le soleil de Sa t an ». Enfin e t à la véri té , 
une âme tourmentée , assoiffée d'infini, prê te à tous les g rands 
risques d 'un amour souverain, e t telle que l 'eussent a imée, 
s'ils l ' avaient connue, Bernanos , Brémond, Maur i ac . 

D e l 'enfance de Cather ine de Longpré , si je néglige les 
superféta t ions de maladro i t s hagiographes, je re t iens quel­
ques t ra i t s qui passent l 'ordinaire, sans toutefois dépasser la 
vraisemblance. Une enfant é t o n n a m m e n t précoce, lucide, 
de sensibilité concentrée, éprise d 'absolu, d 'héroïsme, qui 
m e t déjà en ses décisions quelque chose d ' une volonté impla­
cable, presque farouche. Voyez-moi ce t t e fillette de t rois 
ans e t demi à qua t r e ans , passionnée j u squ ' à la manie , jus ­
q u ' à en fatiguer sa mère, raconte-t-el le en son journal , de 
faire en t o u t la volonté de Dieu. « Quand on voula i t obteni r 
que lque chose de moy, ou m 'empêcher de faire que lque 

* Conférence prononcée à la salle d e l ' Inst i tut Canadien, à Québec, 
lors de la réunion générale de l 'Institut d'histoire de l 'Amérique française, 
le 17 avril 1952. 

1. Paul Ragueneau, La Vie de la Mire Catherine de Saint-Augustin, 
(Paris, M. I)C. L X X I ) , (Réimpression de l 'Hote l -Dieu de Québec, selon 
l'original), 22. 
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chose », [il fallait me dire:] « Dieu veu t cela, il le faut faire; 
ou bien, Dieu ne v e u t po in t cela .» 2 Elle possède, dès ce 
jeune âge, quelque notion des puissances de l 'expiation hu­
maine , de la réversibili té des méri tes , du vaste sys tème d 'é­
changes spirituels qui s 'accomplit dans le monde de la foi. 
Dès lors une ambi t ion é tonnan te s 'est al lumée dans ce cœur 
d ' enfan t : souffrir pour les au t res , souhai ter même les épreu­
ves : « J ' avois cinq ans , et j ' é to is pour lors dans mes grandes 
a rdeurs à souhai ter des maladies , afin de bien faire la volonté 
de Dieu . . . » 3 C'est encore la même qui, à dix ans , dans 
une « Dona t ion » de soi à la Vierge, écrit ce t te ligne héro ïque : 
« Eloignez de mon cœur t ou t e impure té , faites-moy p lu tô t 
mour i r m a i n t e n a n t que de pe rme t t r e que mon corps e t mon 
â m e soient souillez de la moindre t ache .» 4 Six ans plus t a rd , 
dans une nouvelle « Dona t ion », encore à la^Vierge, je no te 
ces lignes qui marquen t , elles aussi, la p a r t d ' impétuos i té , 
la soif de p léni tude en ce t te jeune âme. P o u r accroître ce 
qu'elle appelle l 'héri tage de la Sainte-Vierge, Ca ther ine 
voudra i t accomplir « a u t a n t de bonnes œuvres , d 'ac tes 
d ' amour , de foy, de reconnaissance et de tou tes sortes de 
ver tus , comme il y a d'étoilles au Ciel, de grains de sable 
dans la mer, d ' a tomes aux rayons du Soleil . . .» B Voilà 
bien, pensez-vous, la plus gracieuse, mais aussi la plus par ­
faite incarnat ion de la pe t i te oie blanche ? Dét rompez-vous . 
D e l 'extraordinaire dans le vraisemblable, ai-je dit . Ce t t e 
précocité dans le surna ture l , on pourra i t l 'expliquer, indé­
p e n d a m m e n t des touches mystérieuses de l 'Espr i t qui souffle 
où il veut , on pour ra i t l 'expliquer, à la rigueur, par l ' a tmos­
phère du milieu familial. E t ici l'on n 'es t pas obligé de 
croire, sans cloute, avce son hagiographe, que l 'enfant Ca the ­
rine fut allaitée pa r sa propre mère, ex t r êmement pieuse, 
parce que Dieu l'a voulu nourr ir « d 'un lait qui la formât 
à la ver tu ». 8 On pense à ce qui au ra i t pu arr iver si elle ava i t 
bu , comme tous nos mioches d 'au jourd 'hu i , du vulgaire lait 
pas teur isé! Mais , auss i tô t sevrée, la pe t i te Cather ine est 

2. Ibid., 23. 
3. Ibid., 23, 24, 25. 
4. Ibid., 28-29. 
5. Ibid., 35. 
6. Ibid., 22. 
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tombée sous l 'empire de sa g rand 'mère , une merveille de 
g r a n d ' m a m a n 7 qui tournera comme l'on verra. Son aïeul 
materne l , Monsieur de Launé- Jourdan est « h o m m e d'oraison 
e t grand aumônier ». 8 Des Jésui tes sont des familiers de 
la maison, su r tou t le Père François Malherbe qui pa ra î t 
avoir été le premier ma î t r e de Ca ther ine en spir i tual i té . 
C 'est lui qui la p répare à sa première communion . 9 Un pré­
dica teur missionnaire, directeur de la célèbre Mar ie des 
Vallées de Coutance , passe aussi dans la vie de l ' enfant . 1 0 

Cet te pet i te femme n 'en res te pas moins, comme l'on 
va voir, très femme. Elle est jol ie 1 1 et , comme il arr ive tou­
jours chez les femmes, elle le sai t e t même un peu t rop . Elle 
chan te bien, e t na ture l lement elle le sait aussi. Un cha rme 
conquéran t , irrésistible s ' a t t ache à el le . 1 2 Plus t a rd , deve­
nue hospital ière, c 'est à qui , pa rmi ses compagnes , voudra 
l 'avoir pour voisine, t ravai l ler avec elle; les malades , les 
visiteurs ne pour ron t se dé tacher les yeux de la séduisante 
S œ u r Ca the r ine ; ils la regarderon t passer, aller, évoluer, 
telle une fée gracieuse au tou r des lits. D a n s son éloge, 
après sa mor t , on dira d'elle: « Son extérieur ava i t un cha rme 
le plus a t t i r a n t et le plus gagnan t du monde.)) 1 3 Délicieuse 
pe t i te N o r m a n d e qui fait penser à ce t te au t r e pet i te Nor­
m a n d e que sera Thérèse M a r t i n de Lisieux. Puisqu 'e l le est 
jolie e t qu'elle le sait, Mlle Ca ther ine péchera na tu re l l ement 
pa r vani té . Ecou tez ce t te jolie confession e t si féminine: 
« J ' ava i s une vani té insuppor tab le . . . N o n seulement j ' a i -
mois pa r excez la braverie , le soin de conserver mon tein, 
pour agréer e t paro î t re aux yeux des hommes , mais je re-
cherchois encore avec avid i té d 'ê t re est imée avoir bien de 
l 'esprit , ê t re de belle humeur , de belle conversat ion . . . » 
Encore e t ce qui est assez de son sexe: « J ' a y passé e t employé 
beaucoup de t emps à railler et dire bien des paroles vaines, 
afin de paroî t re avoir l 'air du monde.» E t encore: « J ' a y 

7. Ibid., 22 . 
8. Ibid., 22 . 
9. Ibid., 23, 26, 28. 
10. Ibid., 30. 
11. Ibid., 13. 
12. Ibid., 32, 41 , 42, 43, 51 . 
13. Ibid., 32, 42. 
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quelquefois par complaisance chan té diverses chansons 
d ' amour . J ' a y eu passion pour les Romans , lesquels m ' o n t 
pensé pe rdre .» 1 4 

Mais n'allons pas nous voiler la face. A douze ans e t 
demi, oui, à douze ans et demi — puisque t ou t est précoce 
chez Cather ine de Longpré , elle qui t te , d 'un geste décisif, 
ces colifichets, bagatelles, vani tés . C rânemen t elle choisit 
l 'absolu; elle ent re en religion. 1 6 A quatorze ans , elle prend 
l 'habi t à la maison des Religieuses hospitalières de Bayeux 
de l 'ordre des Augustines. Le même jour, et voilà encore un 
t r a i t du milieu familial, p rennen t aussi l 'habi t la sœur aînée 
de Cather ine et sa g rand 'mère , l ' admirable g r a n d ' m a m a n 
qui l'a é levée. 1 6 N 'a l lez pas croire toutefois, chez Mlle de 
Longpré , à une vocat ion spontanée , en coup de vent . La 
pet i te fille qui cherchai t t a n t la volonté de Dieu, se rebiffe 
ce t te fois devan t l 'appel d 'en h a u t : « Je tâchois, nous a-t-
elle confié, d'étouffer t o u t à force de divert issemens . . . » 1 7  

« D ' u n côté, dira-t-elle encore, je voulois bien ê t re Sa in te ; 
mais d'ailleurs j ' avo i s de la peine à me résoudre à faire ce 
qui me devoit sanctifier . . . 1 S j ' avo i s beaucoup plus de 
penchan t pour le monde .» 1 9 Le jour où enfin elle prend pa r t i , 
le 7 octobre 1644, comme elle se croit en véri té « t rop jeune », 
« t rop pet i te » pour une suprême décision, elle aver t i t formel­
lement les autor i tés de l 'Hôpi ta l qu'elle n ' en t r e po in t au 
noviciat dans le ferme dessein d 'ê t re Religieuse, « mais seu­
lement d 'essayer et voir un peu comme les Religieuses font » . M 

On la prend au mot . Vocation peu solide exige l 'épreu­
ve. On éprouve la novice au double ; on l 'accable de mor t i ­
fications. L 'héroïque adolescente qui a t ô t fait son opt ion, 
se roidit à sa maniè re : « Fa i tes de moy tou t ce que vous vou­
drez, déclare-t-elle à la Mère des novices, vous ne m'o terez 

14. Ibid., 27. 
15. Ibid., 30-21. 
16. Ibid., 31 , 33. 
17. Ibid., 26, 27, 30, 31 . 
18. Ibid., 26. 
19. Ibid., 30. 
20. Ibid., 3 1 . 
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point l 'Habi t , e t je ne sor t i ray po in t d ' icy, sinon pour 
aller en C a n a d a . » 2 1 

Le grand m o t est lâché. D e Québec, en Canada , les 
Religieuses hospitalières par t ies de Dieppe en 1639 d e m a n ­
den t du renfort aux Religieuses de France . A Bayeux , en 
t ê t e des plus ferventes à s'offrir, se p résen ten t les deux de­
moiselles de Longpré , Cather ine s u r t o u t . 2 2 E t qu 'est-ce qui 
a t t i r e ce t te frêle enfant au C a n a d a ? Toujours le même a b ­
solu: une soif d 'héroïsme, la volonté de t o u t qu i t te r , de se 
séparer de tou t , de m e t t r e l 'océan en t re elle e t les siens, de 
beaucoup souffrir pour Dieu e t pour les â m e s . 2 3 La famille 
s 'a larme, s ' interpose. L 'a înée se laisse gagner, se dérobe à 
l ' appe l . 2 4 La cade t te demeure inflexible. Mais voilà que 
M. de Longpré n ' en t r e pas dans le j eu ; de guerre lasse, il fait 
in tervenir la just ice, le pa r l emen t de Rouen . 2 6 Ca ther ine 
r iposte pa r un vœu : le vœu d'aller vivre e t mour i r en Cana­
da, si Dieu lui en ouvre la por te . Ce vœu, elle s ' apprê te à le 
signer de son sang; elle s'est même piquée à cet effet. Sur­
vient la maîtresse des novices qui re t ien t la j eune obs t inée . 2 8 

P a r bonheur , M . de Longpré , éclairé, vaincu, se ressaisit. 
Ca ther ine pour ra par t i r . L a p a u v r e t t e n ' a pas encore seize 
ans ; elle n ' a pas même prononcé ses v œ u x simples. On les 
lui fait prononcer a v a n t l 'âge requis . 2 7 Q u a n t à sa profession, 
elle la fera en rou te , à N a n t e s , dans la chapelle de N o t r e -
D a m e de Tou te - Joye . Enfin, après une t raversée horr ible , 
où elle est a t t e in t e de la peste e t pense mourir , Ca ther ine arr i ­
ve à Québec, le 19 aoû t 1648. 2 8 

Québec, en Canada , ce bou t du monde qu 'en son en thou­
siasme ingénu, la t o u t e jeune moniale appelle « ce pe t i t 
Parad i s de Québec » , w quelle image objective nous en ferons-

2 1 . Ibid., 31 . 
22. Ibid., 38. 
23 . Ibid., 35. 
24. Ibid., 36. 
25. Ibid., 36. 
26. Ibid., 36. 
27. Ibid., 37. 
28. Ibid., 38-41. 
29. Ibid., 44. 
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nous ? Un pauvre bourg d 'une centa ine de familles, de moins 
de 500 âmes, cerné par la forêt « éternelle », protégé par de 
simples pal issades. 3 0 L 'Hôte l -Dieu , u n p a u v r e édifice de 
bois, long, étroi t , qua torze pieds de large, t rès bas , t rès som­
bre, « un pe t i t t audis » « qui ressemblai t p lu tô t à une cabane 
q u ' à un hôpital », 3 1 où Sœurs et malades s 'entassent comme 
ils peuven t . E t quelle a tmosphère dans le pays ! Les Sœurs 
si mal logées ne se pressent pas pour achever le reste de leurs 
bâ t imen t s , « à cause de l ' incer t i tude où nous sommes, 
écrit en F rance , en 1651, la Sœur Cather ine , si nous demeu­
rerons longtemps icy ». 3 2 Le C a n a d a de 1648, c'est, en effet, 
l ' infortunée colonie, toujours à deux doigts de succomber, la 
colonie qui vi t dans le cauchemar de la guerre iroquoise. 
1648, l 'année où les barbares massacrent le village de Saint-
Joseph, en Huronie , l 'année qui précède l 'holocauste des 
grands mar ty r s jésui tes . 3 3 

C'est p o u r t a n t , en ce lieu que la religieuse de 16 ans 
s'en vient affronter la grande aven tu re don t nous parl ions 
plus h a u t : la conquête de la sa inte té , ce dépassement de 
l ' homme qui, pour ce qu'i l coûte et exige, dépasse toutes les 
aven tures , « a v e n t u r e su rhumaine », Maur i ac dixit. Encore 
ce t te fois, n 'allons pas nous figurer une sainte t ou t e faite, si 
t a n t est qu' i l en a i t j amais existé de ce t t e sor te . L a n a t u r e , 
a-t-elle f ranchement avoué, « combato i t t a n t qu'elle pouvoi t 
pour s 'épargner une épreuve terrible ». 3 4 « Demandez- luy , 
(à N o t r e Seigneur) écrit-elle un jour à une religieuse de 
F rance , que sa très sainte volonté soit faite en moy, malgré 
mes résis tances.» 3 6 « Au reste , a-t-elle écri t encore e t plus 
ne t t emen t , t o u t le monde croit que j ' a y facilité en tou t , e t 
que la ver tu ne me coûte rien . . .; mais, hélas, on ne voi t 
pas tou te la pesanteur e t la dure té de mon cœur , tou tes les 
révoltes de mon esprit , les abîmes de tristesse où je suis 

30 P.-G. Roy , La Ville de Québec sous le Régime français (2 vol., Qué-
:, 1930), I : 207-208. o o 

31 . Les Annales de l'Hôtel-Dieu de Québec (éd. Jamet , 1939), 86. 
32. Ragueneau, op. cit., 44 . 
33 . Ibid., 43-44. 
34. Ibid., 165. 
35. Ibid., 201. 
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souven t rédui te , m a lâcheté e t mes langueurs.)) 3 6 Mais voi 
que pour ma te r ces frissons de la chair , les épreuves , les misè­
res quot idiennes ne suffisent pas à ce t te jeune femme de 
pet i te santé , perpétuelle valé tudinaire . L a voie qu'elle a 
choisie n 'es t pas la pe t i te voie. E t puisqu' i l semble qu 'on ne 
lui a i t j amais prêché la modéra t ion , sauf à cer taines heures 
le Père Brébeuf, 3 7 elle se j e t t e à corps perdu dans les disci­
plines sanglantes , les macéra t ions a p p a r e m m e n t excessives: 
por t habi tuel de ceintures hérissées de molet tes de fer, por t 
de bracelets aux pointes aiguës, coucher sur la dure , jeûnes 
presque continuels , g rande par t ie de nui t s passée dans 
l 'oraison. Avec t ou t ce la , 3 8 sour iante et vai l lante , toujours 
en disponibili té d 'héroïsme, toujours p rê te à s'offrir en vict ime 
pour le r acha t de quelque âme en péril, pour la conversion 
de celui-ci ou de celui-là, 3 9 e t t r o u v a n t le moyen d 'écr i re : 
<( E t il me semble que la vie me seroit ennuyeuse , si elle n ' é t a i t 
toujours dans la croix.» 4 0 J ' aura i s dû vous dire plus tô t , 
en effet, que la moniale québécoise, avec son héroïsme à fleur 
de peau , a ppa r t i e n t à ce t t e ra re élite de spiri tuels qui , sans 
se soucier des risques parfois terribles de pareille offrande, se 
cons t i tuent , en t re les mains de Dieu, victimes volontaires 
pour apaiser sa just ice, achever la passion du Chris t . Ca the ­
rine écrit à la fondatr ice du monas tère de Bayeux : «Je me 
suis offerte à la Divine Majes té pour luy servir de vict ime, 
tou tes les fois qu'il luy p la i ra .» 4 1 De ce jour, son histoire 
déjà merveilleuse, nous fait en t re r dans un monde mys té ­
rieux, mêlé d 'ombres et de clartés, où l'on ne sait plus si l'on 
frôle les anges de Dieu ou les anges noirs des Ténèbres . 
Cather ine pa ra î t bien avoir é té favorisée de ce que la théolo­
gie e t l 'Écr i tu re appel lent des charismes, grâces extraoridi 
naires, dons exceptionnels, — dont il ne faut exagérer l ' im­
por tance — mais qui accompagnen t parfois la h a u t e perfec­
tion spirituelle, sans en ê t re ni l ' accompagnement nécessaire, 
ni une conséquence habituel le , faveurs, charismes, accordés, 

36. Ibid., 46-47. 
37. Ibid., 76. 
38 . Ibid., 54, 62. 
39. Ibid., 93 , 175. 
40. Ibid., 93 . 
4 1 . Ibid., 69, 121, 145, 154, 158. 
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du reste, moins pour l ' avan tage du sujet que pour l 'ut i l i té 
du prochain, pour confirmer, par exemple, le témoignage 
d 'un apôt re , la sa in te té d 'un grand servi teur de Dieu, grâces 
ou faveurs qui ont nom : visions, extases, révélat ions prophé­
t iques, d iscernement des esprits , péné t ra t ion des conscien­
ces, don de guérison, don des miracles. Sœur Cather ine a 
été gratifiée de quan t i t é d 'extases et de visions: visions de 
la Vierge, et déjà vision de son Assompt ion 4 2 , vision merveil­
leuse su r tou t de la Cité mariale au Paradis et don t la grandio­
se description qu'elle nous en a laissée, fait penser aux plus 
magnifiques pages de l 'Apocalypse . 4 3 Visions fréquentes de 
Notre-Seigneur Jésus-Chris t qui s 'ent re t ient avec elle fami­
l iè rement 4 4 , visions de Saints du paradis qui lui appor t en t la 
communion 4 6 , visions du P . de Brébeuf qu'elle n ' ava i t j amais 
vu de son v ivant , mais que Dieu lui-même lui donne pour 
directeur e t qui lui appa ra î t f réquemment pour l 'éclairer e t 
la consoler ; 4 6 visions du purgatoire et d 'âmes du purgatoi re 
sauvées pa r el le 4 7 , visions introspectives des consciences 4 8 ; 
visions de personnes décédées en F rance don t elle annonce 
la m o r t au Canada , a v a n t que la nouvelle en soit arr ivée 
par les vaisseaux. 4 9 

Mais voici d ' au t res phénomènes encore plus t roub lan t s , 
des phénomènes p ropremen t diaboliques. Cather ine de 
Saint-August in , la pure vierge, connu t l 'obsession et même 
la possession du démon. Obsession: action de l 'ange noir 
accomplie de l 'extérieur; possession: i r rupt ion, instal lat ion 
de l 'ennemi au dedans du possédé, avec puissance d'agir, 
pa r les organes ou facultés de la vict ime e t d 'en t roubler le 
jeu. C'est en l 'année 1663, semble-t-il, que le démon ten te 
sa yjremière approche. Il souffle à la moniale des doutes sur 
la présence réelle dans l 'Euchar is t ie . D ' u n héroïsme tou­
jours spontané , la pe t i te religieuse s'écrie t ou t de su i te : 

42. Ibid., 39, 87, 90. 
43 . Ibid., 75-75. 
44. Ibid., 157. 
45. Ibid., 91 . 
46. Ibid., I l l , 113. 
47. Ibid., 180, 184, 187, 189. 
48. Ibid., 99, 145. 
40 . Ibid., 180. 
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« Mon Sauveur e t mon t o u t ! Si la demeure des démons vous 
est agréable dans mon corps, je suis con ten te qu'i ls y fassent 
un aussi long séjour qu'il vous plaira, pourveu que le péché 
n ' en t re pas avec eux, je ne crains rien, et j ' e spère que vous 
me ferez la grâce de vous a imer à tou te é terni té , quand bien 
même je serois au fond de l 'enfer.» 6 0 Le Chris t la prend au 
mot . De ce m o m e n t la griffe infernale ne la lâchera plus. 
Certa ins jours, une horde, une légion de démons fondent sur 
leur victime, la f rappent j u squ ' à la laisser tou te moulue dans 
sa cellule, secouent parfois r udemen t son lit la nui t , l ' empê­
chent de dormir , et su r tou t infectent son imaginat ion, ses 
sens, même son esprit , poussent des cris de forcenés cont re 
son confesseur, lui inspirent l 'horreur de la communion , e t 
c o n s t a m m e n t lui disti l lent le doute , la harcèlent de t en ta t ions 
d ' impure té , l ' incitent à la haine, au b lasphème, lui ins inuent 
l'infidélité, l 'a théisme, le désespoir, la pensée du suicide, 
pa rv iennent à la persuader qu'elle est sans foi. 6 1 La possé­
dée se sent déchirée, écartelée pa r le plus é t range et le plus 
douloureux dédoublement psychologique. Atroce dual isme, 
qui n 'est pas seulement , pour la fine e t noble c réa ture , la 
r épugnan te coexistence en soi d 'ê t res immondes , mais un 
dual isme mora l : une haine inexprimable du péché, le désir 
de mille enfers p lu tô t que d 'y succomber, et , en même temps , 
le regret amer de n 'ê t re pas encore assez impie, de n 'ê t re 
pas « avec assez de p léni tude semblable aux démons » . H  

« E t a t s horribles », gémit la pauvre âme aux abois. « T o u t 
vient fondre sur moy comme des vents contraires qui 
b a t t e n t un navire de tous cotez au plus fort de l 'orage . . . » 6 3 

A certaines heures, ten tée dans sa pure té , elle devient comme 
hors d 'el le-même; elle se flagelle cruel lement . « J 'etois com­
me folle pa r la violence que je me faisois pour ne pas acquies­
cer aux volontez des démons .» 6 4 

Au milieu de ces innommables misères, Ca ther ine t rou-
ve-t-elle au moins où s 'accrocher, où s ' appuyer ? Le ciel 
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lui offre-t-il quelque compensat ion, quelque pe t i te déchirure 
de soleil ? Hélas, presque t o u t ce t emps , elle vi t la nu i t 
affreuse des myst iques , la nu i t terrible de l 'esprit où Dieu, 
dans le creuset de feu, achève les dernières purifications de 
ses justes . On la surprend à écrire: « Le ciel semblai t de 
bronze pour moy, e t t o u t e ce t t e dure té me venoi t pa r l 'ordre 
du Père .» 6 6 « Il me semble, écrit-elle encore, que je n ' ay 
plus d 'Anges-Gardiens . . . » Son grand soutien, le Père 
Brébeuf, pa ra î t cer ta ins jours se dérober . 6 6 Chaque fois 
qu'elle va communier , elle croit « faire comme J u d a s ». 6 7 A 
l 'exemple du Christ , le plus grand des myst iques , le Chris t 
de la croix et des mystérieuses paroles : « Mon père, pourquoi 
m'avez-vous abondonné ? », elle a bien réel lement frôlé 
ju squ ' au désespoir. N o u s en avons son a v e u : « Depuis le 
commencement de l 'Avent jusqu 'au dernier jour de 1667, je 
fus dans un accablement extrême, et dans une continuelle 
t en ta t ion de désespoir . . . J e sentois un désir véhément d 'ê t re 
damnée au p lû tos t .» 6 8 

Mais enfin, direz-vous, accablée, abîmée à ce point de 
douleur et de détresse, l ' infortunée moniale va crier grâce, 
dire à D ieu : Seigneur, c 'est assez! Ce serai t mal la connaî­
t re . E t c 'est ici que, pour appeler les choses pa r leur nom, 
cet te vie de femme prend une grandeur , une sublimité t ra ­
giques. Lui offre-t-on de la délivrer de ses démons ? Main­
tes fois elle refuse avec son inflexible volonté . Son héroïs­
me, son amour de Dieu lui d ic tent alors des réponses comme 
celles-ci: « J ' ay prié No t re Seigneur avec toutes les instances 
qui m ' o n t été possibles, de ne pas me donner ce repos d 'es­
pr i t , s'il é t a i t moins à sa plus grande gloire . . . » 6 9 Un a u t r e 
jour, à son confesseur: « Mon très-cher Père , quelque peine 
e t quelque agonie que j ' y t rouve , e t que je puisse ressentir , 
et pour a u t a n t de t emps que Dieu le voudra , je m ' y soumets 
e t y donne t o u t l ' agrément don t je suis capable . . . » M 
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Héroïsme singulièrement pa thé t ique pour nous, si nous 
songeons j u squ ' à quel point la pe t i te Française Cather ine de 
Saint-August in y a mêlé no t re pays . Certes , tou tes les 
grandes âmes de son t emps dans la colonie, tous les fonda­
teurs de l 'Église en la Nouvel le-France on t donné leur vie 
pour leur pays d 'adopt ion . Je n 'en sais pas qui, a u t a n t que 
l 'hospitalière de Québec, a ient por té , dans leur esprit , la pensée 
obsédante du Canada , lui a ient offert plus amoureusemen t 
leurs prières e t leurs labeurs , s'y soient a t t achés , rivés pa r 
des liens plus solennels. Au Canada , Ca ther ine a fait une 
place de choix dans ses prières. Un jour que saint Joseph 
et le Père Brébeuf la pr ient d ' indiquer ce qu'elle désire pour 
elle-même et pour les au t res , elle r épond : « Je les pr iay de 
donner au païs ce qu'i ls connoissoient y ê t re pour le mieux .» 8 1 

E n t r e elle et le Père Brébeuf, s 'é tabl i t une sorte d 'al l iance 
ou de c o m m u n a u t é d ' in tent ion pour veiller sur la colonie: 
(( Comme j ' appor to i s g rande créance à ses promesses (du P . 
Brébeuf) , je lui d e m a n d a y i n s t a m m e n t qu'i l eû t soin de ce 
païs . I l me répé ta plusieurs fois qu'il p rendra i t soin des 
affaires du païs » . 6 2 C'est pour le C a n a d a en part icul ier 
qu'elle s'est offerte en vict ime. Un jour de 1663 qu'elle croit 
voir monte r sur la colonie la colère divine, à l 'appel de Bré­
beuf elle s'offre à t o u t expier: « Je souhaitois pour lors ê tre 
le b u t e t le sujet de sa colère e t m'offrois pour ê t re la vict ime 
de sa divine just ice. Il me semble (pie le Père de Brébeuf 
souhai te cela de moy, e t depuis il a voulu que je m ' y sois 
offerte, avec un ag rément de tous les événemens sortables à 
ce t te qual i té de Victime de l'ire de Dieu .» 8 3 E n t r e bien 
d 'au t res textes qui révèlent son a t t a c h e m e n t ext raordinai re 
pour le jeune pays , je relève celui-ci où, à propos de satisfac­
t ions spirituelles alors goûtées, elle confie à une « chère 
t a n t e »: « Mon pauvre Canada , tel qu'il est, m 'en donne 
a u t a n t qu'i l m 'en faut . J e ne souhai te que la grâce que 
j ' espere de N ô t r e Seigneur d 'y demeurer t ou t e m a v i e . » " 
A la même cor respondante , elle écrira encore, à un m o m e n t 
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O Ù , D E B A Y E U X , O N S O N G E À LA R A P P E L E R : « J E T I E N S T R O P A U C A ­

N A D A P O U R P O U V O I R M ' E N D É T A C H E R . C R O Y E Z - M O I , M A CHÈRE 

T A N T E , IL N ' Y A Q U E LA M O R T , O U U N R E N V E R S E M E N T GÉNÉRAL D U 

P A Ï S Q U I P U I S S E R O M P R E C E LIEN. » 6 6 Q U A N D M Ê M E , É C R I V A I T -

ELLE E N C O R E , T O U T E S LES R E L I G I E U S E S V O U D R O I E N T R E T O U R N E R E N 

F R A N C E , — ( E T IL E N E S T Q U I Y S O N T ALORS R E T O U R N É E S ) — « P O U R -

V E U Q U ' I L LUI FÛT P E R M I S , ELLE D E M E U R E R O I T S E U L E A U C A N A D A P O U R 

Y C O N S O M M E R S A V I E A U S E R V I C E D E S P A U V R E S S A U V A G E S ET D E S 

M A L A D E S D U P A Ï S ) ) . 6 6 P E N D A N T D E U X A N S , LE D É M O N , P A R T O U S 

S E S SORTILÈGES, LA HARCÈLERA, LA P O U S S E R A À RETOURNER E N F R A N C E . 

P O U R S'ARRACHER À LA T E N T A T I O N D U D É P A R T O U D E LA F U I T E , Q U E 

N E FAIT-ELLE P O I N T ? D E S A M A I N , LE 1 8 O C T O B R E 1 6 5 4 , ELLE R É D I G E 

C E D O C U M E N T SOLENNEL Q U ' O N N E P E U T LIRE S A N S Q U E L Q U E P I N C E ­

M E N T A U C Œ U R : 

Jésus-Christ, M O N S A U V E U R , QUI PAR U N E DISPOSITION TOUTE 

AIMABLE DE VÔTRE P R O V I D E N C E D I V I N E , AVEZ VOULU M E DONNER PLA­

CE E N CE P A Ï S , Q U O Y QUE J ' E N SOISTRES-INDIGNE ! J E S Œ U R C A T H E ­

RINE DE SAINT A U G U S T I N , DÉSIRANT DE TOUT M O N COEUR COOPÉRER 

AUX SAINTES INTENTIONS Q U ' A SUR M O Y VÔTRE SAINT A M O U R , 

PROSTERNÉE AUX P I E D S DE VÔTRE D I V I N E M A J E S T É , E N LA PRESENCE 

DE VÔTRE SACRÉE M È R E , M A SAINTE R E I N E & M A Î T R E S S E , DE SON 

GLORIEUX E P O U X , M O N B O N A N G E , M E S S A I N T S PATRONS & DE TOU­

TE LA C O U R CELESTE; FAIS V Œ U DE PERPÉTUELLE STABILITÉ E N CE 

P A Ï S ; E N T E N D A N T LE TOUT SELON LA VOLONTÉ DE CEUX QUI M E C O N D U I ­

SENT : J E V O U S CONJURE, M O N ADORABLE S A U V E U R ! QU'IL VOUS PLAISE M E 

RECEUOIR POUR VÔTRE PERPÉTUELLE SERVANTE & ESCLAVE E N CES 

CONTRÉES, & M E RENDRE DIGNE D ' U N E VOCATION SI EXCELLENTE. 

( E T C ' E S T S I G N É : ) C A T H E R I N E D E S A I N T A U G U S T I N , LE 1 8 

O C T O B R E 1 6 5 4 . 9 7 

P R E U V E É L O Q U E N T E , D I R O N S - N O U S E N P A S S A N T , Q U E LA C O N ­

T E M P L A T I O N , LA M Y S T I Q U E C H R É T I E N N E , FRUITS D ' U N A M O U R 

P A S S I O N N É D U C H R I S T , N E F O N T P A S , C O M M E P E N S E T R O P S O U V E N T 

U N V A I N M O N D E , D E S Â M E S D E M A R M O T T E S RECROQUEVILLÉES S U R 

E L L E S - M Ê M E S , E N F O U I E S , E N G O N C É E S D A N S L'ON N E S A I T QUELLE 

D É L E C T A T I O N M O R B I D E D E LA P R É S E N C E D I V I N E , M A I S Q U E , B I E N A U 

C O N T R A I R E , LA RACE D'ÉLITE D E S C O N T E M P L A T I F S A P P A R T I E N T P R E S -

65. Ibid., 48. 
66. Ibid., 48. 
67. Ibid., 60. 



— 17 — 

que toujours, par le choix mystér ieux d'en hau t , à la race des 
grands émotifs, femmes, hommes de cœur e t d 'espri t pleins 
de ressorts, toujours p rê t s à bondir dans les plus hau tes for­
mes de l 'action. 

Le 28 avril 1668, la Mère Cather ine é ta i t prise d 'un cra­
chement de sang. La maladie s 'aggravai t . Le 8 mai elle 
expirai t en beau té , après quelques minutes à peine où, t r o m ­
pée par l 'espoir de sa guérison, elle ava i t chan té , de sa voix 
forte e t ravissante , t ou te la c o m m u n a u t é réunie a u t o u r 
d'elle, le Te Deum, du premier au dernier verset . Elle mou­
ra i t encore jeune, à l 'âge de 36 ans et 5 j o u r s . 6 8 

• * « 

Que penser de ce t te vie si cachée et p o u r t a n t si remplie 
de d r ame ? Que penser du séduisant personnage ? Le cap­
t i v a n t chapi t re que lui eû t accordé Brémond , dans son 
Histoire littéraire du sentiment religieux, si, dans ses recher­
ches d ' âmes originales, il ava i t découver t l 'hospitalière qué­
bécoise. Le beau sujet de cr i t ique his tor ique pour tous les 
ama teu r s d 'histoire. 

Les sources, où les repérer ? Qu 'y t rouvons-nous ? 
Quelle créance leur accorder ? A Rome où l 'on condui t les 
causes de béatification selon une mé thode r igoureuse, un pre­
mier pos tu la teur de la cause de Ca ther ine de Sain t -August in 
déclare ca tégor iquement : « T o u t repose sur le seul témoigna­
ge de son confesseur. Or le témoignage du confesseur n 'es t 
pas recevable en la matière.» Du point de vue de la cri t i­
que his tor ique, serait-ce v ra imen t un cas sans solution 
possible ? Au vrai , qui est-il ce confesseur de Ca ther ine ? 
E t serait-il l 'unique témoin ? D ' a u t r e pa r t , il faut bien 
accepter ce premier fait : le documen t capi ta l , qui serait le 
journa l de la Sœur Cather ine , écrit sur l 'ordre de son confes­
seur et de M g r de Laval , document d 'après lequel, du res te , 
le Pè re Ragueneau a écri t la vie de la religieuse, ce journa l 
est disparu. Il n 'en reste que les larges f ragments cités par 
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le biographe. Mais , sans l 'original, commen t contrôler les 
ci ta t ions ? Disparue aussi, ou du moins encore in t rouvée, 
la correspondance fort a b o n d a n t e de Cather ine avec sa fa­
mille, avec les Religieuses de Bayeux, avec d 'au t res . Dans 
une seule année, elle di t avoir écrit , « dans le peu de t emps 
que les Navi res demeuren t à Québec, 156 let tres , t a n t pour 
soy que pour d ' au t r e i personnes à qui elle servoit de secré­
taire » . 6 9 Disparu enfin t ou t le dossier remis au Père Ra-
gueneau. Il ne reste que des f ragments de let t res reprodui tes 
par le Pè re ; et il ne semble pas que l'on ai t , j u squ ' à da te , 
poursuivi à Bayeux ou ailleurs des recherches méthodiques . 
E t de La Vie de Mère Catherine de Saint-Augustin, Religieuse 
hospitalière de la Miséricorde de Québec en la Nouvelle-France, 
composée par le Révérend Père Pau l Ragueneau de la Com­
pagnie de Jésus, parue à Paris , chez Florent in Lamber t , en 
l 'an 1671, que faut-il penser ? Les milieux dévots , su r tou t 
les couvents , lui firent, à son appar i t ion , un chaleureux ac­
cueil. E n revanche , au Canada , Chrest ien Le Clercq ne lui 
ménagea point les ép ig rammes . 7 0 E n France les Messieurs 
de Por t -Roya l , alors regroupés à Par i s , au ra ien t songé à dé­
férer la Vie à la Sorbonne . 7 1 E n dépi t de ses quelques succès 
de librairie, la biographie de Sœur Cather ine par le P. Ra ­
gueneau n 'en demeure pas moins un livre peu a t t a c h a n t . 
Écr i t dans le goût du t emps , alors qu 'on ne savai t écrire, di­
rai t le Père Paul Doncœur , que des « Vies de Saints poussié­
reuses et rhétor iqueuses », « vie de saints . . . qui sont une 
sui te de miracles fantas t iques parsemés de pieuses p la t i tudes», 
gémit T h o m a s Mer ton dans la Nuit privée d'étoiles; vies de 
saints désincarnés et même, oserai-je dire, déshumanisés , où 
l 'on s ' a t tache su r tou t à l 'extraordinaire , aux visions, aux 
extases, où l'on a soin de nous cacher , comme une impudeur , 
le quotidien et l 'humain , en résumé, vies de saints excellem­
m e n t propres à décourager de la sa inte té . Comme son pre­
mier biographe a endui t de cire ce visage si frais et qui a 
affronté la vie avec un si joyeux courage. D ' a u t r e pa r t , le 

69. Ibid., 203 . 
70. Auteur véritable ou présumé de Premier établissement de la foy 

dans la Nouvelle Prance (2 vol., Paris, M. D C . X C I ) . 

71. Les Annales de VHôtel-Dieu de Québec (éd. Jamet , 1939), 236. 



— 19 — 

Père Ragueneau , s'il fut un m o m e n t l ' homme d 'Avaugour 
et de ses pet i ts coups d ' É t a t , et s'il fit même , au gré de ses 
confrères en religion, un peu t rop de pol i t ique, le Père fut 
aussi un grand missionnaire chez les Murons. Excellent di­
rec teur de conscience, le jésui te é ta i t versé dans les choses 
spirituelles. Ren t r é en France en 1662, mais res té en rela­
t ions épistolaires avec sa dirigée, il pouva i t se t a rguer 
d 'avoir été dix-huit ans le témoin de la vie de Sœur Ca the ­
r ine . 7 2 Du reste, il ne s'est pas por té de lui-même à écrire 
la biographie de l 'hospitalière. Il ne s'y est résolu que sur 
l 'ordre de Mgr de Laval et après que l 'Évêque de Québec, 
fort en tendu , lui aussi, en spir i tual i té , lui eû t remis une série 
de mémoires « examinez, approuvez et signez de sa main » 
d ' évêque . 7 3 

M ê m e si le journal et les let t res , document s pr inc ipaux, 
é ta ient re t rouvés , la cr i t ique ne m a n q u e r a pas de se poser une 
au t re quest ion e t fort o p p o r t u n e : les mys t iques sont-ils 
croyables ? François Maur iac s'est posé le problème dans 
sa Sainte Marguerite de Cortone e t pour le résoudre avec un 
peu d 'hési ta t ion. « E t sans dou te , no te l 'écrivain, m e t t a n t 
ces mots au compte des sceptiques, ils a t t e s t e n t qu'i ls on t 
vu, qu'i ls on t touché , qu'i ls on t possédé l 'Amour sans visa­
ge . . . Nous ne saurons jamais s'ils ne furent à la fois les 
vict imes et les dupes de leur cœur qui se par tagea i t , qui se 
déchirai t pour a t t e indre au cruel, au délicieux dédoub lement 
de l ' ex tase .» 7 4 Ne serait-ce pas aller un peu vi te et un peu 
fort ? Ces phénomènes spirituels, ces visions de l 'au-delà, 
qui refusera d ' a d m e t t r e qu'i ls ne soient, à t o u t p rendre , 
dans la logique rigoureuse de la foi e t de l ' in t imité qui s 'éta­
blit en t re Dieu e t le c royan t ? Si nous acceptons qu 'en Lui 
« nous avons le mouvemen t , la vie e t l 'ê tre », e t q u ' u n e foi 
prise au sérieux e t magnif iquement vécue ne peu t nourr i r 
du divin qu ' une a rden te et incurable nostalgie, e t que Dieu, 
dans le Christ , est le Dieu proche, l 'Emmanue l , quoi donc 
peu t bien l 'empêcher d 'é tabl i r en t re lui e t les âmes qui lui 
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sont chères, des r appor t s de v ivan t à v ivant , e t même des 
relat ions d 'ami t ié où le Dieu caché dévoile de quelque façon 
son visage ? « Celui qui m ' a ime sera a imé de mon Père , 
e t moi je l 'a imerai e t je me manifesterai à lui.» D ' a u t r e 
par t , nous savons quelles difficultés, quelles peines ép rouven t 
les exta t iques à exprimer, à retenir ce qu'ils ont vu. Saint 
Pau l qui p ré tend bien avoir é té t r anspor té au troisième ciel, 
ne saura i t affirmer p o u r t a n t si ce fut dans son corps ou hors 
de son corps. E t lui, au t eu r inspiré, qu'a-t- i l ba lbut ié de 
ce qu'i l a vu ? E t nous tenons de Cather ine cet aveu é t range 
à propos de ces faits ext raordinai res : « Je ne me souviens 
plus de la p lu-par t des choses qui se passent en moy quand 
je les ay dites ou écrites à mon Direc teur . . . » 7 6 Le monde 
des myst iques , pour reprendre une comparaison de Maur iac , 
serait-il l 'océan d 'où nul plongeur n 'es t jamais r emonté ? 
Pascal qui , dans une page célèbre, a dis t ingué n e t t e m e n t 
trois domaines de réa l i tés : « corps », (( espri t», « sa in te té » 
ou « surna ture l » les trois séparés pa r une « dis tance infinie », 
a y a n t chacun son mode de percept ion ou d'intelligibilité, 
ne refuse pas , pour a u t a n t , au surna ture l , sa ra t ional i té ou 
son a p t i t u d e à devenir objet de recherche scientifique. 
Des é ta t s d ' âme comme ceux de Sœur Cather ine sont des cas 
ou des faits d 'origine surnaturel le que les maî t res en spiri­
tua l i t é e t les psychologues compéten t s d is t inguent n e t t e m e n t 
des phénomènes morbides de la psycho-névrose. D a n s le 
cas de l 'hospitalière québécoise, écartons résolument t o u t 
soupçon d 'hystér ie . Au témoignage de tous ceux qui l 'ont 
connue, on ne note chez elle nul déséquilibre menta l , nulle 
mobil i té d 'humeur , nul p e n c h a n t à l ' aba t t emen t , à la dé­
pression nerveuse, e t de même , à l 'encontre de ce qui se 
passe, en tou te hys tér ique bien au then t iquée , nulle envie de 
para î t re , de se faire in téressante , d ' a t t i re r l ' a t ten t ion . Au 
contra i re , tous s 'accordent à reconnaî t re en Sœur Cather ine , 
une femme d 'un espri t ex t r êmement sain, « a u c u n e m e n t ima-
ginatif », nous d i t -on , 7 8 d 'une h u m e u r gaie, toujours égale, 
su r tou t une femme peu crédule, abso lument en méfiance 
cont re les voies extraordinaires , les révélat ions , les visions, 

75. Ragueneau, op. cit., 183. 

76. Ibid., 14, 161-162. 



— 21 — 

et d 'abord contre ses propres visions. Au premières appa­
ri t ions don t la gratifie, pa r exemple, le Père de Brébeuf, son 
premier m o u v e m e n t est de se défier de l ' illusion; elle prie la 
Sa in te Vierge « de ne pas pe rmet t re , dit-elle, que mon espri t 
s 'égarât de la sorte )>,77 T o u t e son ascèse, du reste, fondée 
sur la p ra t ique des maximes évangéliques, l ' indui t à juger 
comme il convient , « ces choses extraordinaires , qui souven t 
on t plus d 'éclat que de solidité ». 7 8 Loin qu'elle fasse mon t r e 
de ce qui se passe en elle, l'on n 'en sait rien de son v ivan t , 
ni dans sa c o m m u n a u t é , ni pa rmi ses plus in t imes amies. 
B a t t u e par le démon, il arr ive qu'elle por te les marques des 
coups reçus e t que ses voisines e n t e n d e n t parfois du bru i t 
dans sa cellule. Chaque fois qu 'on l ' interroge, elle s'en tire 
habi lement , sans rien révéler . 7 9 Seuls, ses confesseurs, ses 
directeurs e t M g r de Lava l en surent quelque chose; e t si 
elle se dé te rmina à écrire son journal , elle ne le fit que sur 
leur ordre exprès . 8 0 

Nous laisserons-nous déconcerter d a v a n t a g e par les dia­
bleries en ce t te histoire de mys t ique ? Chrest ien Le Clercq 
qui a publié, en 1691, Premier e.stablis.sement de la Foy dans 
la Nouvelle-France, s 'est moqué , à ce propos, de cer tains 
chapi t res du P . Ragueneau . Il semble au jourd 'hu i , écrit 
Le Clercq, que pour plaire au lecteur, on se croie obligé 
« de recourir à des faits extraordinaires ». E t , dans une al­
lusion manifeste aux révélat ions de Sœur Cather ine , « saintes 
folies qui ne se v i ren t jamais en C a n a d a », il s 'amuse fort 
de ces sept diables qu 'on aura i t placés « dans la den t d 'une 
fille pour faire paroistre sa sa in te té », et aussi de ces q u a t r e 
au t r e s diables qu 'un jour de 1663, Ca ther ine au ra i t vus , 
secouant « la ville de Québec pa r les q u a t r e coins ». 8 1 

N o t r e générat ion croit plus facilement au démon depuis que 
Bernanos l 'a mis à la mode. L a romancière a l lemande , 
El i sabeth Langgasser , qu 'on di t romancière de génie, n 'a-t-elle 
pas fait de Sa tan , le sujet et le personnage principal de son 

77. Ibid., 85, 104, 117-118, 124. 
78 . Ibid., 52, 103-104. 
79. Ibid., 161, 198, 199. 
80. Ibid., 13, 14. 
8 1 . Premier Etablissement de la Foy dans la Nouvelle France (2 vol . , 

Paris, M. D C . X C I ) , I I : 25-27. 
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r o m a n : le Sceau indélébile? E t J. F . Powers ne vient-il pas 
d ' int i tu ler sa cr i t ique vitriolée du catholicisme amér ica in : 
le Prince des ténèbres? Croyan ts , no t re foi nous in te rd i t 
d ' ignorer l 'existence e t la puissance redoutable de ces créa­
tures éminentes qui , pour ê t re tombées , n ' on t rien perdu, 
nous disent les théologiens, de leurs dons na ture l s . N o n , 
ce ne sont pas des images dantesques . Bossuet qui leur a 
consacré tou t un sermon, nous les mon t re « rédui ts à ce t te 
misère qu'i l n 'y a plus pour eux d 'occupat ion que dans l 'in­
fâme emploi de t romper les homines ». Pour savoir jusqu 'où 
peut aller l 'emprise démoniaque sur notre monde déchu, 
souvenons-nous que le Chris t a bel et bien appelé Sa tan le 
« fort a rmé », fortis armatus, « Le Prince de ce monde », 
princeps hujus mundi; e t sa int Pau l a vu dans Sa t an e t ses 
suppôts , « les gouverneurs du monde », mundi redores et le 
« dieu du siècle », deus hujus saeculi.*2 Puissance t rop 
réelle du démon sur la créat ion matérielle que saint Pau l 
nous représente gémissant sous son esclavage. Puissance 
t rop réelle également , non sur l 'esprit ni sur la volonté de 
l 'homme, sanc tua i re ou forteresse impénétrables , mais sur 
l ' imaginat ion, la sensibilité, le corps humain , la na tu re ter­
restre où l 'ange m a u d i t s 'applique à t rouver de secrètes 
complicités. L a Rédempt ion a pu m e t t r e fin en droi t à 
l 'empire de Sa t an ; en fait, le chrét ien ne peu t l 'oublier, 
l'emprise diabolique sur l ' homme e t sur le monde dure ra 
jusqu'à la fin des temps . Sans dou te , penserons-nous avec 
Maur iac , qui s'est heur té au phénomène dans la vie de M a r ­
gueri te de Cor tone , « de tou tes les vérités de la Foi , aucune 
ne nous déconcerte a u t a n t que ce pouvoir donné à un ennemi 
invisible sur la créa ture humaine déjà si désarmée . . .)) 
Ces cas d'obsession ou de possession sont-ils néanmoins si 
rares dans l 'histoire des saints ? E n t r e tous les myst iques 
connus, Cather ine de Saint-August in para î t , je le veux bien, 
un cas presque exceptionnel , une vict ime de choix des anges 
noirs. A un degré moindre , bien d 'au t res on t eu à subir 
l 'horrible épreuve. Le Père Ragueneau en cite tou te une 
liste à la page 14 de sa biographie. A ceux de son t emps , le 

82. Bossuet , Oeuvres oratoires, éd. critique de l'abbé Lebarq (7 vol. , 
Paris, 1927), I I I : 225-227. 
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Père au ra i t pu ajouter les noms du Père Surin, l 'exorciste des 
Ursulines de Loudun , e t Marie des Vallées, fille spirituelle de 
saint Jean Eudes . D a n s not re t emps , n 'avons-nous pas eu, 
parmi les obsédés, le Curé d 'Ars, e t parmi les possédés, la 
Carmél i te a rabe , Sœur Mar ie de Jésus-Crucifié, mor t e à 
Bethléem en 1878 et qui a laissé une réputa t ion de sa in te té ? 
Dès lors, au reste, que le témoin ou le vict ime sont dans un 
é t a t de récept ivi té objective et que leur j ugemen t s'exerce 
dans tou tes les condit ions de l iberté e t d 'honnê te té , au nom 
de quoi récuserions-nous leur témoignage ? Récuserons-nous, 
d û m e n t consigné dans ces livres historiques que sont les 
Évangi les , le témoignage du Chris t qui , pour le profit de 
son h a u t exemple, a voulu subir les assauts du chef des dé­
mons e t j u s q u ' à se laisser t r anspor te r dans les airs pa r lui ? 

De ces phénomènes , au surplus, mais su r tou t de tou te la 
vie de l 'hospitalière Cather ine Simon de Sain t -August in , il 
s'en faut que nous n ' ayons qu 'un t émoin : son confesseur. 
Ces confesseurs furent au moins deux : au Père Ragueneau , 
par t i pour la F rance , a succédé le Père Pierre Chaste la in , 
encore un saint e t un mys t ique celui-là e t qui fut le maî t re 
spirituel de Cather ine dans les dernières années de .sa v ie . 8 8 

Quelques faits mémorables , tel le d é p a r t héroïque de la 
j eune moniale pour le Canada , d ' au t res que le Père Rague­
neau les ont a t tes tés . Les circonstances de ce dépar t , on 
les t rouve , racontées pa r le Père Jé rôme La lemant , dans le 
volume 32, p . 132-34 de l 'édition Thwai tes des Relations des 
Jésuites, relation écrite l ' année m ê m e de l 'arr ivée de Ca the ­
rine à Québec. E n out re , les Annales de VHôtel-Dieu de 
Québec nous on t conservé de larges t ranches de la vie de 
Cather ine et même une biographie assez développée, pages 
ou chapi t res emprun té s à d ' au t res sources q u ' à l 'ouvrage du 
Père R a g u e n e a u . 8 4 Sur l ' éminente sa in te té de l 'hospital ière, 
d ' au t res témoignages exis tent éga lement e t fort insignes: 
celui d ' abord de PUrsuline Mar ie de l ' Incarna t ion . Mar i e 

83 . Les Annales de VHôtel-Dieu de Québec (éd. Jamet, 1939), 156, 159; 
Ragueneau, op. cit., 211-12. 

84. Les Annales de l'Hôtel-Dieu de Québec, pp. 66-69, 71 , 87, 104, 
112, 123, 126, 129, 142, 148, 150, 154, 155, 158, 159, 166, 194-195, 196, 216, 
223, 224, 228, 230, 231, 236-42, 244, 289. 
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de l ' Incarna t ion ava i t bien connu l 'hospitalière e t pas seule­
m e n t pa r ouï-dire; elle l 'avai t rencontrée en 1651, après 
l ' incendie du Monas tè re des Ursulines, alors que ces religieu­
ses ava ien t vécu trois semaines à l 'Hôte l -Dieu . 8 6 Or, on 
sa i t que Mar ie de l ' Incarna t ion é ta i t versée de façon insigne 
dans les choses de la spir i tual i té . Le 7 sep tembre 1668, 
l ' année même de la m o r t de Cather ine , Mar ie de l ' Incarna­
t ion re la te à son fils t o u t ce qu'elle sait e t t o u t ce qu'elle a 
en tendu dire d 'ext raordinai re en la vie de la défunte, e t pour 
écr ire: « Elle est mor t e jeune, mais comblée de ver tus». 
Puis , après une enumera t ion de ces ver tus d o n t nous d i t 
l 'Ursuline, « je fais plus d ' é t a t que des miracles et des 
prodiges », e t qui son t : char i té , douceur, ferveur, pat ience, 
elle p o n c t u e : « E t ce qui en fait l 'excellence, c 'est que quand 
elle est mor te , aucune de la C o m m u n a u t é ne savai t qu' i l y 
eû t jamais eu en elle rien d 'extraordinaire , non pas même sa 
supérieure. M g r l ' É v ê q u e seul le sava i t avec son Directeur .» 
E t Mar ie de l ' Incarna t ion d 'envier Ca the r ine : « Priez not re 
divin Sauveur qu'il me donne une aussi sainte vie e t une aussi 
sainte m o r t qu ' à ce t te bonne fille.»88 

Il y au ra i t encore à re t rouver une le t t re du Père F r a n ­
çois le Mercier , supérieur des missions des Jésuites en Nou­
velle-France, à la t a n t e de Sœur Cather ine , le t t re citée en 
par t i e pa r le P . Ragueneau à la page 215 de sa biographie. 
A re t rouver aussi, adressées à la même t a n t e , deux le t t res 
au moins du grand-vicaire de Mgr de Laval et supérieur des 
Hospital ières de Québec. C'est dans l 'une de ces le t t res , que 
le grand-vicaire prononce ce t éloge: « J e vous t iens heureuse 
d 'avoir une telle niepce que nous possédons i c y . . . car c 'est 
un espri t bien fait, e t qui selon la condui te que Dieu t i en t 
sur elle, es t pour ê t re bien h a u t dans l ' é terni té .» 8 7 A re t rou­
ver, e t encore cités pa r le Père Ragueneau , trois témoignages 
au moins de Mgr de Laval , un au t r e sa int qui s'y connaissait 
mieux que personne dans le d iscernement des âmes . D a n s 

85. Les TJrauline* de Québec depuis leur établissement jusqu'à nos jours 
(4 vol., Québer, 1863), I: 160-161. 

86. Jjeltres de la Révérende Mire Marie de V Incarnation . . . par l'abbé 
Richaudeau (2 vol. , Paris, 1876), I I : 377-380. 

87. Ragueneau, op. cit., 214-215. 
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l 'un de ces témoignages, l 'évêque écr i t : « J 'espère que ce sera 
un jour un chef-d 'œuvre du Sa in t -Espr i t ; car en véri té t ou t 
est ext raordinai re en elle.» Après la mor t de Cather ine , 
l 'évêque écrit de nouveau : « Sa Sain te té sera mieux connue 
dans le Ciel qu 'en cet te vie; car asseurément elle est extraor­
dinaire . . . J e n ' ay pas besoin des choses extraordinaires qui 
se sont passées en elle pour être convaincu de sa sa in te té ; 
ses véri tables ver tus me la font par fa i tement connoî t re . . . 
Dieu a fait une faveur bien part iculière à nos Hospitalières 
de Québec, et même à t ou t le Canada , lorsqu'il y a envoyé 
ce t te Ame qui luy etoi t si chère .» 8 8 

Mesdames , Messieurs, vous pardonnerez au prés ident 
du Comité des Fonda teu r s de l 'Église au Canada , ou plus 
exac tement du Comité des causes canadiennes , de vous avoir 
présenté l 'une des cinq âmes d'élite don t l 'épiscopat de no t re 
province a chargé le Comité de promouvoir la béatification. 
Puissé-je avoir éveillé vot re in térê t et vot re affection pour 
ce t te pet i te Québécoise d 'autrefois, qui a mêlé si i n t imement 
sa vie à celle de not re pays et qui , par sa grandeur d ' âme et 
par son héroïsme, est bien l 'une des personnali tés les plus 
séduisantes de l 'histoire canadienne . Léon Bloy qui ava i t 
parfois des éclairs de grand voyan t , a écrit ces lignes qui 
donnen t à penser : « L e t emps n ' ex i s tan t pas pour Dieu, 
l ' inexplicable victoire de la M a r n e a pu être décidée par la 
prière très humble d 'une pe t i te fille qui ne na î t ra pas avan t 
deux siècles.» Vue profonde de l 'histoire, mais vue intelli­
gible à ceux-là qui comprennen t l 'extraordinaire compression 
des siècles aperçus de l 'é terni té , la liaison des événements 
humains dans la mys tè re de la prière e t de la communion 
des saints . Nous avons des t en ta t ions de défai t isme; qui 
nous dira ce qu ' on t été et ce que sont encore, dans la vie de 
not re Canada , les prières et les sacrifices de l 'héroïque hos­
pitalière de l 'Hôtel-Dieu de Québec, quelles ressources ou 

88. Ibid., 16-17, 213-214. 
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forces de re lèvement y res ten t toujours en puissance ? C'est 
à la pensée de cet te puissance de la vierge québécoise que je 
ne résiste pas à l 'envie de lui adresser ce t te pr ière: 

D a n s v o t r e c i t é m a r i a l e e t d a n s la c i t é d e D i e u o ù v o u s 
g o û t e z m a i n t e n a n t la b i e n h e u r e u s e s é r é n i t é d e s â m e s pac i f i ée s , 
p e n c h e z - v o u s p a r f o i s , ô fille d e la N o u v e l l e - F r a n c e , sur v o t r e 
« p e t i t p a r a d i s d e Q u é b e c » e t s u r v o t r e « c h e r C a n a d a ». 
U n e p l a n t e se m e u r t q u e v o u s y a v i e z p l a n t é e : la fleur d ' h é ­
r o ï s m e de la foi, h é r o ï s m e d e la cro ix , p a r a m o u r d e s h o m m e s 
e t par a m o u r p a s s i o n n é d u C h r i s t e t d u P è r e , fleur a s p h y x i é e 
d a n s l ' a t m o s p h è r e d ' u n m o n d e e n v o i e d e perdre le s e n s d e 
l ' É v a n g i l e e t le s e n s d e D i e u . 

C e p e n d a n t ce p a y s e s t t o u j o u r s là d o n t le g r a n d B r é b e u f 
v o u s a v a i t p r o m i s d ' a v o i r s o i n . E t les d é m o n s d e j a d i s y s o n t 
a u s s i qu i y e x e r c e n t les m ê m e s r a v a g e s : d é m o n s d u s c e p t i c i s m e , 
d é m o n s d u d é f a i t i s m e , d é m o n s d e s é t e r n e l l e s fo l i e s h u m a i n e s . 
O S œ u r C a t h e r i n e , v o u s qu i s a v i e z c o m m e n t l 'on d é j o u e e t 
c o m m e n t l 'on v a i n c les s u p r ê m e s e n n e m i s , a i d e z - n o u s à l e s 
c h a s s e r d e n o u v e a u e t à les r e m p l a c e r p a r d e s e s p é r a n t s e t d e s 
s a i n t s e t d ' a b o r d par d e s h é r o ï n e s d e v o t r e j o y e u s e e t v ir i le 
e s p è c e ! 

Lionel G R O U L X , p t re . 
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S A U L T . Québec, 1950 0 . 2 5 

N ° 3 : Notre héritage historique, pa r M M . Sylvio 
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